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vre ; une seule ( hose reslail à faire : c'était

(le tnirispoiltT lo colosse , la chosu olail (fau-

tant plus (lillicile quu sur la roule, des enuc-
mis cachés, avaient résolu do 1(3 renverser.

Eulm, uni! main |iuissaul»3 so | r^îsenla : d'un
levlt'f gigantesque, il soulève le colosse, le 1

Iransporlo aux acclamations de tous, et le pla-

ce sur son iiiédcslal.

Le nom de cet liomme s'attuclie au monu-i
mi'ul aV'C uu lilre dt; gloire adilitionn'-l, celui

d'avoir écrasé sur son passage les rivaux ja-

loux qui voulaient l'arrêter. Voilà votre en-

treprise ; ani'iiiee presqu'à sa lin par vos ef-

lorls, votre énergie, votre (lerséverance, elle a

trouvé dans lu jiersonne de son Président ac-

tuel celui ijui la mènera heureusement et vic-

torieusement à exécution ; celui-là a déjï vu
bien des ttrauôles, à travers lesquelles nii Ibr-

tun3 a vogue triomphante, il saura bien briser

les obstacles qu'on voudrait en vain lui oppo-
aer.

On a parlé des dillicnllés' politiques qui

pourraient venir entraver l'entreprise ; nous
n'avons rien ô craindre de ce joté-là ; les in-

térêts contradictoires des individus peuvent
bien un moment faire osciller la politique que
le i'"iys réclame, mais la diplomatie liuit tou-

jours jiar ca'nier ces colères. Voli'e œuvre
est une œi:vre essentiellement nationale; ceux
qui y attacheront leurs noms, mériteront du
pays ; au contraire, ceux qui voudraient la

détruire, verraient la main implacable de l'his-

toire écrire leurs noms parmi les irailres, et

leur mémoire serait vouée à l'exécration de l'a-

venir.

Espérons que nous n'aurons jamais d'hom-
mes publics qi.i voudraient se donner cette

irisle renommée ; quanta nos premiers hom-
mes d'aujourd'hui, les premières pages de leur

histoir-^ sont trop belles pour croire qu'ils vou-
draient ternir aussi indignement celles qu'il

leur reile à '< i:'^'ilir.

I

Voici la carte da Dluer :

—

Le Vil'age d' Ht. JêrAnt' ô Sir Ilugh AlUtn, VHon,
J-'rfuitietU, et aur, DirenieurH du CUf:min de
ColunimUlm du JSurd ùe moiitrual.

HIKNVKNUE A NOS HOTbS,

Mtnn du Dîner—Soupe aux Huîtres.

l'oissnn — Truites saumonées aux Anchois,
Dore Hôli, Sauce au Vin, Moiue Houillie,

Sauce aux iluitres, Black Bass, au gratin.

Huilres frites au f/ratin et au naturel—Ho-
mard au naturel, an gratin, Salade au
Plumard, l'àtés aux Huitres.

Lcginnes—Pommes de Terre, Blé-d'Inde, To-
mates.

SnKf'C'S—Tomates Yorkshire, Cornichons, Con-
comhres marines Wo'cestershiro et Chul-
ney, Fromaî-'i et Céleri.

Enlremels—IHidlmg à la Heine, Sauce au
Vin, Crème Uaii"nne, Tartes aux Pêches
et aux Prunes, Gâteaux ornés.

Desserl — Pommes, Oranges, Raisins, Noix,

Prunes.

On y lisait les devises suivantes :

—

Vaincre ou périr avec elle !

C'est lo Grand-Tronc du Nord que nous
voulons depuis TAtlantique jusqu'au Pacifi-

que, et non pas seulement l'embranchement
de St. Jérôme !

L'énergie, la persévérance et le patriotisme

de nos amis dompteront l'injustice et le l'ana-

tisme de nos adversaires.

I

Après que l'on eut fait honneur aux mets,
'

le Président proposa les santés suivantes :

I
La Heine -.—God save tlie (Jueen ;

I

Les parlemenls el les gouvenumcnts fàlé'

\
raux el locaux.

Le Manqua eut lieu fl

tel de A Grigeon, vers

midi. Outre les U, recteurs du chemiade fer,

les membres de la presse, on remui"(i!iait par-

mi les convives les Hévd. MM. Labelle, Nan-
lel. Supérieur du Séminaire de Sle. Thérèse,
Thibaudt'au, vicaire de St. JiTôiue, les con-

seillers municipaux de St. Jerûme, el de nom^
breux ciloyeris de celle paroisse. Lo Maire
de la localité M Godfroi Lavioletle, soullranl

d-'S bletsurtrs qu'il avait reçues lors del'in-j

c udie qui a détruit, dernièrement sa maison î

n'a pu présider le dîner, mais il a éié rempla-
;

ce on ne ))eut mieux par M. le Dr. Piévost, qui
j

a lait preuve d'dutant de tact que de f'ignite. i

La table ployait sous lu richesse el la va-
j

riéié des comesiibles qui l'encombraient et
j

q le l'on a pu airiser devins excellents. Le!
service avait été préparé par M. Carlisle el

!

c'est dire qu'il n'a rien laise à désirer. i

L'hon. M. Ouimet dit quelques mots en ré-

ponse et fut suivi de M. Rodrigue Masson La
ans le magnifique hô-

1 législature fédérale, dit-il, a eu '"^u à faire en
tro^s heur' i de l'après i ce qui regarde l'enlnqui regarde l'entreprise actuelle du che-

min du nord. Mais elle a donné la vie aux
deux compagnies du Canada Central et du
Chemin de Colonisation du Nord, en passant
l'acte (^ui a assuré leur amalgamation. H éta't

dans l'intérél du pays que ces deux compa-
gnies so réunissent, mais leur amalgamation
ne s'est pas fait^ sans rencontrer des obsta-
cles sérieux. Car, on sait que le gouverne-
ment d'Ontario tenait mordicus à ses terres et

ne voulait s'en dessaisir pour aucune considé-
ration. L'hon. M. Abbott peut témoigner des
elTorts que je Ils alors en faveur de l'entreprise

qui intéresse d'une manière panioulièro tout
li nord de cette province. Heureusement que
le gouvernement de Québec a montre plus
ii'intérôt ù l'égard de celte entreprise et l'on

Bail combien libéral a été l'octroi qu'il a ac-

cordé à ce chemin. Mon seul regret est qu'il

n'en ait pas fait autant pour le chemin d'em-
branchement de Ste. Thérèse à St. Jérôme.

Lorsqu'il s'est agi du vote d'un million à
Montréul, je me suis fait un devoir de me ren-
dra, en ma qualité de i»ropriétaire à Montréal,
et j'ai fait tous mes efforts pour faire cooiprea


